Histoire du cinéma – Politiques de la sensibilité

Repères d’histoire du cinéma français 

(1895-1975)

NB : la plupart des films évoqués ci-dessous peuvent être visionnés sur YouTube
22 mars 1895 : les frères Auguste et Louis Lumière projettent leur film La sortie de l’usine Lumière à Lyon
janvier 1896 : les frères Lumière projettent L’arrivée d’un train en gare de La Ciotat. On dit que certains spectateurs ont eu peur en voyant l’image d’un train qui arrivait sur eux... En 1896, ils réalisent aussi L’arroseur arrosé
1896-1914 : Georges Méliès réalise environ 500 courts-métrages, multipliant les trucages pour montrer des histoires merveilleuses, de la science-fiction ; en 1898, il réalise Le Magicieng

1915 : aux USA, David Wark Griffith réalise Birth of a Nation, première superproduction américaine, influencée par des superproductions italiennes antérieures
7 avril 1927 : projection de Napoléon d’Abel Gance : 330 minutes (=5h30) sur trois écrans juxtaposés

1928 : Carl Theodor Dreyer réalise La Passion de Jeanne d’Arc
1929 : en URSS, Dziga Vertov tourne L’Homme à la caméra
1929 : Luis Bunuel et Salvador Dali réalisent Un chien andalou (17min), transposant le surréalisme dans le médium du cinéma

1933 et 1934 : Jean Vigo réalise Zéro de conduite et L’Atalante
1939 : Jean Renoir réalise La règle du jeu
1943-1955 : En Italie, le mouvement du néoréalisme italien transforme la façon dont on fait des films et dont on raconte des histoires  (1945 : Roberto Rossellini réalise Rome ville ouverte )

1953 : Jacques Tati réalise Les Vacances de Monsieur Hulot
1957-1965 : La Nouvelle Vague 
1951-1958 : Les Cahiers du cinéma, une revue mensuelle, est dirigée par le critique André Bazin et recrute une série de jeunes critiques qui deviendront les principaux réalisateurs de la Nouvelle vague (François Truffaut, Jacques Rivette, Jean-Luc Godard, Éric Rohmer, Claude Chabrol)

Caractéristiques de la revue : 

« Politique des auteurs » : on met l’accent sur les réalisateurs-auteurs du film, plutôt que sur le nom des acteurs-stars ; références aux films de Alfred Hitchcock, Orson Welles

Valorisation des films d’art et essai, à prétention d’innovation esthétique plutôt que des films à succès populaires : élever le cinéma au rang d’art qui développe ses formes propres, construire des interprétations et des théorisations complexes en analysant des films

Une nouvelle manière de faire des films :

Technologie de filmage plus légère et mobile, qui permet de tourner en extérieur, dans la rue, avec du son direct, parfois en improvisant les scènes

Jeux avec et contre les conventions (rapport son/image, montage, cadrages)

Jeux avec et contre les formes de narration : histoires décousues, absurdes, incompréhensibles, absentes

Réflexivité : le film montre que c’est un film qu’on est en train de regarder (et pas la réalité) 

Nouvelle génération d’acteurs-actrices jeunes (Jean-Paul Belmondo, Brigitte Bardo, Anne Wiazemski, Jean-Pierre Léaud, Anna Karina, Jean-Claude Brialy)

1959 : François Truffaut réalise Les Quatre cents coups (avec Jean-Pierre Léaud)

1959 : Alain Resnais et Marguerite Duras réalisent Hiroshima mon amour
1960 : Jean-Luc Godard réalise A bout de souffle avec Jean-Paul Belmondo et Jean Seberg

1961 : Alain Resnais et Alain Robbe-Grillet réalisent L’année dernière à Marienbad (lien entre la nouvelle vague au cinéma et « le nouveau roman » en littérature)

1965 : Jean-Luc Godard réalise Pierrot le fou
1966 : Robert Bresson réalise Au hasard Balthazar
1967 : Jean-Luc Godard réalise Deux ou trois choses que je sais d’elle, puis La Chinoise
1973 : Guy Debord réalise un film sur la base de son livre La Société du spectacle (paru en 1967)
